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  L'Équipage


MOLLIE MCGHIE — Quand elle n'enquête pas sur des meurtres, Mollie passe son temps à éduquer le public sur les OVNI et les enlèvements extraterrestres. 
SCOOTER MCGHIE — Le mari de Mollie. Passionné de bateaux, il rêve de tout vendre pour faire le tour du monde en voilier.
MME MOTO — La chatte bobtail japonaise de Mollie et Scooter qui a un talent pour trouver des indices.
NANCY ET NED SCHNEIDER — Propriétaires de la Marina du Palmier.
KATY ET SAM — Les petits-enfants de Nancy et Ned.
PENNY CHADWICK — Gère l'école de voile locale et le courtage de bateaux.
ALEJANDRA LOPEZ — Une jeune serveuse au Coin des Marins, un café.
BEN MORETTI — Un aspirant pirate qui travaille à la marina.
CHEF DALTON ET AGENT MOORE — Agents des forces de l'ordre locales.
TIFFANY ET CHAD — Deux adolescents qui travaillent à temps partiel à la Cabane Sucrée de Pénélope et au Magasin de la Mer de Melvin.
ALLIGATOR CHUCK — Le voisin de Mollie et Scooter. Propriétaire d'un restaurant de barbecue local.
KEN ET LEILANI CHOI — Jeune couple vivant à bord de leur voilier dans le chantier naval. Ken est biologiste marin. Leilani travaille comme assistante virtuelle.
NORM ET SUZANNE THOMAS — Norm possède plusieurs entreprises locales, dont une société de charter de pêche. Suzanne est agent immobilier.
LIAM THOMAS — Le neveu de Norm. Travaille pour l'entreprise de charter de pêche de son oncle.
XANDER CARLTON — Le fils de Suzanne.
MELVIN ROLLE — Originaire des Bahamas. Propriétaire du magasin d’équipement marin local et d'une entreprise de charter de pêche. Voisin de Mollie et Scooter.
DARREN ROLLE — Le neveu de Melvin. Travaille pour l'entreprise de charter de pêche de son oncle.
SIMON — Fait du bénévolat avec Mollie pour enquêter sur les OVNI et les enlèvements extraterrestres.
CONNIE ET FIONA — Font du bénévolat pour protéger les tortues de mer et d'autres espèces marines.
MABEL — Fait du bénévolat au sanctuaire des tortues de mer.
HANK ET VIOLET — Retraités migrateurs cherchant à acheter une maison à Coconut Cove.
ALAN — Photojournaliste en herbe.






  
  1
Monsieur Distrait


Que feriez-vous si votre mari annonçait, lors d'un dîner romantique de Saint-Valentin, que vous alliez vendre la maison, réduire drastiquement vos possessions — y compris votre précieuse collection de bottes — et emménager sur un voilier délabré ? Vous : 
(a) envisageriez d'organiser un petit « accident » pour couler le bateau ;
(b) lui suggéreriez de réduire sa collection de bandes dessinées et le regarderiez faire une crise de panique ;
(c) lèveriez les yeux au ciel — ce n'est pas la première idée farfelue de votre mari ; ou
(d) sauteriez le reste du plat principal pour ouvrir la boîte de chocolats emballée à côté de vous ?
Je dois avouer que ce n'était pas la première fois que l'option (a) me traversait l'esprit. Depuis que Scooter m'avait offert un voilier nommé Marjorie Jane il y a quelques mois pour notre dixième anniversaire, j'essayais de trouver un moyen de m'en débarrasser. Il était délabré, nécessitait de sérieuses réparations et nous coûtait une fortune. Parfois, j'avais même l'impression que mon mari lui accordait plus d'attention qu'à moi. Mais avant d'envisager quelque chose d'aussi radical, il faudrait que je vérifie notre police d'assurance pour voir si nous serions couverts en cas de naufrage « mystérieux ».
Scooter avait un attachement contre nature pour ses bandes dessinées, donc l'option (b) semblait être une réelle possibilité. Cela mettrait probablement la réduction en perspective s'il réalisait qu'il devrait se séparer de Batman, Superman, Spider-Man et Cotton-Candy Man. D'accord, j'ai totalement inventé ce dernier, mais imaginez à quel point son costume de super-héros serait génial. Une sorte de perruque rose duveteuse et une cape en papier crépon blanc. Je pouvais le voir arrêter les criminels en les enveloppant de fils sucrés de barbe à papa tout en criant sa phrase fétiche : « Je vais te rendre tout moelleux, mon gars ! »
Je fis définitivement un peu de (c). Les idées farfelues sont monnaie courante avec Scooter. Comme la fois où il a pensé que construire un carport en balles de paille et bâtons de glace était une bonne idée. Je crois que je n'avais jamais autant levé les yeux au ciel auparavant.
J’envisageai sérieusement l'option (d), mais ma mère m'avait toujours dit de finir mon repas avant de passer au dessert. Hé, arrêtez de rire là-bas. Oui, je sais que j'ai un amour contre nature pour le chocolat et autres sucreries, mais je peux parfois faire preuve de retenue. Comme dans ce cas, où j'étais parfaitement heureuse de finir mes frites grasses avant d'ouvrir la boîte de chocolats.
Je grignotai quelques frites tout en réfléchissant à la façon de répondre à l'annonce de Scooter.
— Pourquoi tu lèves les yeux au ciel, Mollie ? demanda-t-il en essayant de voler de la nourriture dans mon assiette.
Je repoussai sa main. — Mange dans la tienne, monsieur. Je mis mon bras devant mon assiette pour faire barrage. — Pourquoi je lève les yeux au ciel ? demandai-je. Tu mentionnes comme si de rien n'était que tu veux vendre notre jolie maison de plage pour emménager sur Marjorie Jane. Tu pensais vraiment que j'allais être d'accord avec ça ?
Scooter fronça les sourcils. — Mais on en a déjà parlé avant.
— Non, tu as parlé de vouloir vendre la maison et faire le tour du monde en voilier, mais je n'ai jamais dit que j'étais d'accord avec cette idée.
— Attends, je ne comprends pas. L'autre jour, j'ai mentionné faire venir un agent immobilier pour évaluer la maison.
— J'étais même dans la pièce à ce moment-là ?
— Qu'est-ce que tu veux dire ? Bien sûr que tu y étais. Il se mordit la lèvre. — Du moins, je pense que tu y étais.
— Parfois, tu as des conversations entières avec les gens, mais il s'avère qu'elles n'ont lieu que dans ta tête. Je soupirai. — Je sais, tu n'y peux rien. C'est ce que j'obtiens en épousant un de ces types introvertis et geeks de l'informatique. Tu as peut-être un QI élevé, mais ton QE pourrait être amélioré.
— QE ?
— Quotient émotionnel. Tu sais, la capacité à lire et comprendre les émotions. Il avait l'air perplexe. Je serrai sa main et souris. — Je suppose que c'est pour ça que les gens t'appellent Monsieur Distrait.
Il fronçai les sourcils. — Monsieur Distrait ? Qui m'appelle comme ça ?
Je m’occupai à mettre plus de ketchup dans mon assiette. Quand je jetai un coup d'œil à Scooter, il me fixait en tapotant des doigts sur la table de pique-nique.
— Alors ? demanda-t-il.
Je pointai du doigt les quais publics, où les bateaux commerciaux s'amarraient pour décharger leurs prises, embarquer et débarquer des passagers de charter, et laver leurs ponts. — Tiens, il y a quelques bateaux de pêche qui rentrent.
— N'essaie pas de changer de sujet. Allez, avoue. Qui m'appelle comme ça ?
— Eh bien... Mme Moto le fait.
Il ricana. — Mme Moto est un chat. Elle ne peut pas parler.
— Bien sûr qu'elle peut parler. Tu ne l'entends pas miauler quand tu oublies de remplir sa gamelle ? Elle dit : « Hé, Monsieur Distrait, j'ai faim. Bouge-toi. »
— Je la nourris tout le temps, et pourtant elle semble toujours avoir faim. Il sourit. — Elle a même traîné sa gamelle au milieu de la cuisine l'autre jour pour faire passer le message.
Malgré ses objections à adopter le bobtail japonais il y a quelques mois, je pense qu'il s’est pas mal attaché à elle, probablement parce qu'elle avait des marques noires sur le visage qui ressemblaient à des lunettes. Comme Scooter était myope comme une taupe sans ses lunettes, je suppose qu'il aimait voir quelqu'un d'autre en « porter » une paire en permanence.
Il se pencha par-dessus la table. — Je pense que c'est toi qui m'appelles Monsieur Distrait.
Je haussai les épaules. — Peut-être, mais pour une bonne raison. Je pris une gorgée de mon soda. — Je veux dire, allez, acheter un bateau pour notre anniversaire, sachant que je n'étais jamais montée sur un bateau auparavant — à moins que tu ne comptes le manège des bûches à Disney World.
— Mais tu aimes Marjorie Jane maintenant, n'est-ce pas ?
— Aimer est un grand mot. J'aime Mme Moto et je t'aime toi. Je détachai le ruban rouge de la boîte en forme de cœur et jetai un coup d'œil à l'intérieur. — Et, bien sûr, j'aime le chocolat.
— Tu ne vas pas finir ton poisson d'abord ?
— Non, ramenons-le à la maison pour Mme Moto. Elle sera affamée quand on rentrera.
Je mis un des chocolats dans ma bouche. — Mmm... délicieux.
Scooter me fixa avec ses yeux de chiot brun foncé auxquels j'ai du mal à résister. Je poussai la boîte vers lui.
— Vas-y, tu peux en prendre un, à condition que tu acceptes qu'on ne vende pas le cottage et que je ne me débarrasse pas de ma collection de bottes.
Scooter commença à sortir un des chocolats. Je ramenai la boîte vers moi.
— Promets d'abord.
— D'accord, je promets, dit-il en la reprenant et en attrapant rapidement un chocolat fourré à la cerise. Mais je ne comprends toujours pas pourquoi tu as toutes ces bottes. Ça fait presque un an qu'on vit en Floride. Tout ce que je vois à tes pieds ces derniers temps, ce sont des tongs.
— On ne sait jamais, il pourrait neiger ici. Tu sais ce qu'on dit sur le changement climatique.
Scooter rit. — Je te le rappellerai la prochaine fois que tu te plaindras d'avoir trop chaud.
— Tu vois, une autre raison pour laquelle on ne devrait pas vendre le cottage — la climatisation. Tout ce que Marjorie Jane a pour elle, c'est de la moisissure vraiment dégoûtante qui pousse sur son pont.
— Passe-moi un chocolat à la noix de coco, dit Scooter. Ça semble approprié, puisqu'on vit à Coconut Cove.
— Pas de problème. Tu peux les avoir tous. Les yeux de Scooter s'illuminèrent. Non, pas tous les chocolats, juste ceux dégoûtants. Je n'arrive toujours pas à croire qu'ils n'aient pas pu trouver un nom plus original pour cette ville.
— Je ne sais pas, les touristes aiment le nom. En plus, ça correspond un peu, vu le nombre d'accidents chaque année avec des noix de coco qui tombent et blessent des gens.
Je frissonnai. — Ne parlons pas de ça. Ça me rappelle comment j'ai été attaquée après qu'on a eu Marjorie Jane. Je n'arrive toujours pas à croire que tout le monde ait pensé que c'était juste une noix de coco tombée d'un arbre qui m'avait frappée à la tête.
Scooter glissa de son banc et s'assit à côté de moi sur le mien. Il repoussa une mèche de mes cheveux bruns frisés et ternes derrière mon oreille, puis m'embrassa sur le front. — Je serais ravi de ne plus jamais parler de ça ou du fait que tu as failli être tuée. Jure-moi que tu ne te mêleras plus d'enquêter sur des meurtres.
— Coconut Cove est une petite ville. Quelles sont les chances que quelqu'un d'autre soit assassiné ici ?
Scooter passa son bras autour de mes épaules, et nous nous blottîmes l'un contre l'autre en regardant le clair de lune danser sur l'eau. Nous avions décidé de célébrer la Saint-Valentin de façon discrète avec notre pique-nique de fish and chips dans le parc au bord de l'eau. De notre point de vue, je pouvais à peine distinguer le champ de bouées, avec les bateaux se balançant doucement dans l'eau, et la Marina du Palmier, où notre voilier était amarré.
Malgré le fait que Marjorie Jane et moi ne soyons pas exactement les meilleures amies du monde, j'aimais bien regarder les autres bateaux sur l'eau et quand ils entraient au port. The Codfather, un grand bateau de pêche charter bleu, venait de s'amarrer au quai quelques minutes plus tôt.
Un jeune homme élancé aux cheveux roux courts et au coup de soleil assorti était occupé à porter une glacière vers un poste de traitement du poisson, tandis qu'un homme plus âgé portant un chapeau mou et une chemise à manches longues aidait deux couples à débarquer. Une des femmes semblait reconnaissante d'être à nouveau sur la terre ferme.
— Liam, ça ne te dérange pas d'aller chercher le sac à dos de Lisa sur le bateau ? demanda l'homme plus âgé, sa voix nasillarde résonnant sur le front de mer. Elle ne se sent pas bien.
— Bien sûr, Oncle Norm, répondit-il.
Alors qu'il retournait vers The Codfather, un autre bateau charter, Nassau Royale, s'insinuait dans l'emplacement à côté du leur. Il était piloté par un homme noir petit et nerveux aux cheveux gris foncé. — Hé, Liam, rends-nous service et prends cette corde de Darren, cria-t-il, en pointant vers la proue de son bateau. Son accent me rappelait mes vacances passées dans les îles. Un jeune homme avec des dreadlocks, qui semblait avoir le même âge que Liam, était prêt à lancer la corde sur le quai.
Liam fronça les sourcils. Il se pencha par-dessus le bord de son bateau, attrapa le sac à dos sur l'un des bancs, puis remonta le quai, ignorant les appels venant du Nassau Royale.
Le capitaine secoua la tête, incrédule. — Qu'est-ce qui ne va pas chez ce garçon ?
— Ne t'inquiète pas, je m'en occupe, dit Darren. Il sauta du bateau, attacha rapidement l'amarre de proue au taquet sur le quai, et sécurisa la poupe.
L'homme plus âgé lui tendit du matériel. — On dirait que les mauvaises habitudes de l'oncle de Liam déteignent sur lui. Aucun respect pour ses aînés. Aucun de mes neveux n'aurait une attitude pareille. N'est-ce pas ?
Darren sourit. — Bien sûr que non, Oncle Melvin.
— Je n'arrive pas à croire qu'il t'ait traité comme ça. Vous êtes censés être amis tous les deux.
Darren haussa les épaules. — On l'est, je suppose.
— J'imagine que les choses ont changé depuis le lycée. Melvin s'essuya le front avec une serviette. Aide un vieil homme à descendre, dit-il. Darren rapprocha le côté du bateau pendant que son oncle montait sur le quai.
Je donnai un coup de coude à Scooter. — Tu as entendu qu'il a appelé l'homme plus âgé « Oncle Melvin » ? chuchotai-je. Tu crois que c'est le même Melvin qui tient ton magasin préféré, le Magasin de la Mer de Melvin ?
— Hmm. C'est possible. Ce qui me rappelle, j'ai entendu dire qu'ils faisaient des soldes.
— Chut, je veux entendre ce qu'ils disent.
Scooter me donna un coup de coude dans les côtes. — Non, tu ne veux simplement pas parler de dépenser de l'argent pour l'équipement du bateau.
Nous regardâmes Melvin marcher jusqu'au bout du quai. Il pointa du doigt Norm qui discutait avec les deux couples. — S'il pense qu'il va être la seule entreprise de charter en ville, il se trompe lourdement, dit-il à Darren. Surtout après ce matin quand il nous a volé nos clients, en les faisant monter sur son bateau au lieu du nôtre. Il essaie de saboter mon entreprise depuis que je suis revenu des Bahamas. Il se frotta les tempes. C'était stupide de notre part de sortir pêcher aujourd'hui sans clients payants. On n'a presque rien attrapé. Pense à tout cet argent qu'on a dépensé en diesel. Ça aurait été plus facile de le verser directement dans l'égout.
— Ne sois pas comme ça, dit Darren. Tu avais besoin d'une pause. En plus, c'était sympa de passer du temps avec mon oncle préféré.
L'homme plus âgé sourit. — Tu dis ça juste pour ne pas avoir à nettoyer le bateau. Il agita son doigt. Mais tu vas quand même le faire.
Norm et Liam firent un signe d'au revoir aux deux couples, leur remettant un sac rempli de poissons nettoyés et filetés. Alors qu'ils retournaient vers The Codfather, Norm donna un coup de coude dans l'estomac de Melvin. Melvin le saisit par le bras et le poussa en arrière, faisant tomber son chapeau dans l'eau. Norm dégagea son bras et serra le poing. Son neveu l'agrippa par l'épaule.
— Ça n'en vaut pas la peine, dit Liam. Il désigna l'endroit où Scooter et moi étions assis. Surtout avec des témoins.
Norm mit sa main en porte-voix et cria :
— Vous appréciez le spectacle ? Vous voulez du pop-corn ? Ou peut-être quelques boissons ?
Je commençais à lever ma canette de soda vide quand Scooter me l'arracha des mains.
— Arrête ça, chuchota-t-il. Ne le mets pas plus en colère.
Après nous avoir lancé un regard noir pendant un instant, il se retourna vers Melvin.
— Je te l'ai déjà dit et je te le répète : ne t'en prends pas à moi ou à ma famille. Il n'y a de la place que pour une seule entreprise de pêche charter dans cette ville, et c'est la mienne !






  
  2
Ce sentiment de naufrage


On y est presque, dis-je à la boule de poils perchée sur mon épaule qui miaulait bruyamment dans mon oreille. Scooter s'engagea dans le parking de la Marina du Palmier et se gara à l'ombre. J'attachai la laisse de Mme Moto à son harnais, ouvris la portière et la déposai délicatement au sol. Elle se précipita vers le sentier qui menait à la marina, me tirant derrière elle. On pourrait penser qu'un chat ne peut pas traîner un humain, mais ils sont étonnamment forts quand ils sont focalisés sur leur destination ou qu'ils poursuivent un lézard. 
— C'est vraiment un chat de marina, n'est-ce pas ? demanda Scooter. Elle adore fouiner sur les quais, sauter sur les bateaux, chasser les mouettes et mendier des friandises aux touristes. Il me donna un coup de coude. Je pense qu'elle voterait pour vendre le cottage et emménager sur le Marjorie Jane. Si elle pouvait parler, bien sûr. La chatte à la robe écaille de tortue s'enroula autour de ses jambes et émit un gazouillis.
Je réprimai un rire. — Permets-moi de traduire. Elle a dit qu'elle n'avait aucune intention de réduire sa collection de souris en herbe à chat et de renoncer à sa maison climatisée. Cela fait deux contre — et un seul pour — la vente du cottage.
Scooter remonta ses lunettes à la monture en écaille sur son nez et jeta un coup d'œil à la laisse enroulée autour de ses pieds. — Vous, les femmes, vous vous serrez toujours les coudes, n'est-ce pas ?
Après que Scooter s’est démêlé les pieds, nous traversâmes le patio, saluant d'un signe de tête les gens qui sirotaient leur café et profitaient de la matinée avant qu'il ne fasse trop chaud plus tard dans la journée. Avant notre départ pour la marina, mon mari avait eu la gentillesse de me préparer un moka avec un double shot d'expresso, qui me suffirait jusqu'au déjeuner.
Scooter avait beaucoup à faire ces derniers temps avec le travail, et par conséquent, nous n'étions pas venus voir le bateau depuis plus d'une semaine. Cela signifiait qu'il y avait un sérieux manque de bateau en cours — de son côté, pas du mien.
Je ne sais pas si vous avez déjà vu quelqu'un souffrir de cette affliction. Ce n'est pas joli, croyez-moi. Il avait renoncé à ses bien-aimés Froot Loops et s'était mis à manger des céréales Cap'n Crunch presque sans arrêt pour remonter son moral nautique. Et je l'avais surpris à regarder des vidéos de voile sur son ordinateur portable à deux heures du matin l'autre nuit, pendant que lui et Mme Moto partageaient un bol de céréales. Il prenait une cuillère, puis attendait qu'elle lape un peu de lait. Quand j'ai exprimé ma surprise qu'il mange dans le même plat que le chat, il a haussé les épaules et dit : — Je ne pensais pas que ça la dérangerait.
Je ne sais pas ce qui était le pire — qu'il ait mangé une boîte entière de Cap'n Crunch d’un coup et savoir, donc, qu'il se plaindrait de maux d'estomac le lendemain, ou que les vlogueurs YouTube soient si incroyablement jeunes et beaux. Sérieusement, qui a l'air aussi magnifique après avoir passé toute une journée sur un bateau ? Personne, voilà qui. On finit inévitablement avec des taches de graisse sur ses vêtements, des égratignures, des bleus, et de la sueur qui coule partout. Si quelqu'un vous dit que la voile est un style de vie glamour, cette personne n'a clairement jamais mis les pieds sur un bateau. Malheureusement, j'étais devenue bien trop familière avec la réalité des bateaux au cours des derniers mois.
Après avoir passé quelques minutes debout sur la promenade à regarder les touristes se promener sur la plage, Mme Moto insista pour qu'on lui enlève son harnais et sa laisse. Avant que nous ne l'adoptions, elle vivait sur un bateau à la marina et avait libre accès à l'endroit. Bien qu'elle accepte à contrecœur d'être attachée ailleurs, elle refusait de supporter nos bêtises ici.
Elle fila devant nous vers le ponton B, où nous gardions Marjorie Jane, tandis que nous la suivions. Quand le voilier délabré apparut, mon mari lâcha ma main, dépassa Mme Moto en courant, et eut ce qui s'apparentait à des retrouvailles larmoyantes avec l'autre femme de sa vie. S'il avait pu l'étreindre, il l'aurait fait. Mais comme elle mesurait onze mètres et demi de long, il ne pouvait pas tout à fait l'entourer de ses bras.
Personnellement, je ne comprenais pas. Tout ce que je voyais, c'était de la peinture rouge qui s'écaillait sur la coque, des ponts en teck usés par les intempéries, et une vieille ancre rouillée à la proue. On aurait pu penser que — compte tenu de tout l'argent que nous avions dépensé pour elle jusqu'à présent — elle aurait eu bien meilleure allure maintenant.
Alors que je pensais à notre dernier relevé de carte de crédit, quelqu'un me tapota l'épaule. — Salut. Ça fait un moment que je ne vous ai pas vus. Je me retournai et vis Ben Moretti, un aspirant pirate qui vivait sur un voilier qui rivalisait avec le Marjorie Jane dans la catégorie des épaves à retaper. — Elle vous a vraiment manqué, dit-il en pointant du doigt ma némésis.
— Je dirais que le sentiment est réciproque, dis-je. Du moins de la part de Scooter. Tu le vois en train de la cajoler ?
Je détachai mon regard de la scène et regardai Ben. Quelque chose était différent. Cheveux bruns gras attachés en queue de cheval — check. Short kaki déchiré — check. Sourire bêta — check. Ah, c'était ça. — Nouveau t-shirt ? demandai-je.
— Ouais. Comment tu as deviné ?
— Il est propre et il n'y a pas de trous.
Ben gloussa. — C'est vrai. C'est difficile de garder les choses comme neuves quand on travaille dans un chantier naval. Je devrais peut-être me changer et garder celui-ci pour un rendez-vous.
— Un rendez-vous ? Qui est l'heureuse élue ?
Ben baissa timidement les yeux vers le sol. — Personne encore. Mais il y a quelqu'un que je pense inviter.
— Eh bien, tu devrais peut-être envisager un t-shirt différent avant de le faire. Je ne suis pas sûre que celui qui dit "Les pirates ont tout le butin" à côté d'une image d'une fille peu vêtue soit la meilleure option.
Il baissa les yeux sur son t-shirt et fronça les sourcils. — Hmm... Je n'y avais pas pensé.
Scooter regarda vers Ben. — Pile la personne que je voulais voir ! J'étais chez Melvin l'autre jour, et j'ai vu qu'ils avaient une promotion sur le vernis à l'huile de tung. Je voulais avoir ton avis pour savoir si tu penses que c'est la bonne solution.
Pendant qu'ils débattaient des avantages et des inconvénients des finitions synthétiques pour le bois, je réprimai un bâillement et enlevai mes tongs d'un coup de pied. La dernière fois que j'avais essayé de monter sur le bateau en les portant, l'une d'elles était tombée à l'eau, et j'avais dû me démener pour la récupérer avant qu'elle ne dérive dans la baie.
— Je vais ouvrir les écoutilles et aérer cet endroit, dis-je. Je grimpai à bord du bateau, ajoutant un nouveau bleu à la collection sur mon tibia. Madame Moto exécuta un saut gracieux à bord, puis s'étira sur un coussin en lambeaux dans le cockpit. Je lui grattai rapidement derrière les oreilles avant de déverrouiller le bateau.
Je descendis prudemment l'échelle étroite menant à la cabine en contrebas et posai le pied sur le sol, directement dans une flaque. Ce n'était pas bon signe. Bien que je ne connaisse pas grand-chose aux bateaux, je savais une chose : l'eau devait rester à l'extérieur du bateau, pas à l'intérieur.
Après avoir allumé la lumière au plafond pour voir exactement ce qui se passait, je finis par glisser sur le sol et atterrir sur les fesses avec un bruit sourd. Génial, maintenant ce n'étaient plus seulement mes pieds qui étaient mouillés.
Je passai mes doigts dans mes cheveux, réalisant que c'était probablement une chose stupide à faire — qui sait ce qu'il y avait dans cette flaque ? — et j'évaluai la situation.
Il y avait au moins 7,5 centimètres d'eau au-dessus des planchers. Ou peut-être 7,5 pouces. Ma mère et moi prévoyions un voyage au Canada, et j'essayais de m'habituer au système métrique, mais je devais admettre que ça ne se passait pas très bien. Quoi qu'il en soit, il y avait de l'eau partout, ce qui n'était pas bon, peu importe l'unité de mesure utilisée. Heureusement, elle était en voyage en Europe pour les prochaines semaines et ne savait pas utiliser son téléphone portable là-bas. Sinon, elle m'aurait envoyé des messages constamment pendant la journée, comme elle le faisait d'habitude, alors j'étais contente de ne pas avoir à lui expliquer le dernier problème avec Marjorie Jane.
Alors que je me relevais, Madame Moto dévala l'échelle et bondit sur l'un des canapés. Vu la façon dont elle fixait l'eau, on aurait dit qu'elle s'attendait à voir des poissons nager d'un moment à l'autre.
J'appelai Scooter. — Tu ferais mieux de descendre. On a un problème.
Je posai mon sac à main sur le comptoir de la cuisine, attrapai un torchon et m'essuyai les mains.
— J'arrive dans une minute, mon petit panda.
Je jetai un nouveau coup d'œil à l'eau. — Je ne suis pas sûre qu'on ait une minute.
Le bateau tanguait dans son emplacement tandis que Scooter montait à bord. Il passa la tête par l'écoutille. — Qu'est-ce qui se passe ?
Je pointai le sol du doigt. Scooter hoqueta, proféra quelques jurons qui auraient rendu fier n'importe quel marin endurci, et dégringola l'échelle, éclaboussant Madame Moto. Elle n'avait pas l'air amusée.
— Ben, descends ici ! cria Scooter. Tout de suite !
Il mit sa tête entre ses mains et gémit.
— Tiens, assieds-toi à côté de Madame Moto, dis-je en le conduisant vers le canapé.
Je plongeai la main dans mon sac à main et en sortis un paquet de M&M'S. Scooter ne gère pas bien les situations tendues. J'ai découvert qu'avoir une réserve d'urgence de chocolat est utile dans des circonstances comme celles-ci. Il en enfourna plusieurs dans sa bouche pendant que Ben montait à bord.
— Ce n'est pas bon, dit Ben. Il se pencha et actionna un interrupteur sur le mur près de la cuisine. — Je me demande pourquoi la pompe de cale ne se met pas en marche.
Scooter froissa le sac vide dans sa main et regarda Ben avec une expression inquiète. — Elle ne fonctionne pas ?
Ben tripota l'interrupteur. — Non, elle ne fonctionne pas. Je suppose que c'est une chose de plus à ajouter à ta liste de choses à faire.
— Est-ce que le bateau va couler ? demanda Scooter. Il s'entoura de ses bras et se balança d'avant en arrière pendant que Ben soulevait un panneau d'accès sur le plancher, scrutait la cale et examinait la pompe.
— Eh bien, l'eau ne semble pas monter, c'est bon signe. Ben se faufila dans le passage et ouvrit le compartiment moteur. — On dirait que l'eau n'est pas entrée ici, c'est un plus.
Scooter leva le sac vide de M&M'S avec une expression suppliante dans les yeux.
— Désolée, je n'ai plus de chocolat, dis-je en lui serrant l'épaule.
Ben revint dans la cabine principale. — Peut-être que vos réservoirs d'eau fuient. Ou peut-être que c'est à cause des fortes tempêtes que nous avons eues la semaine dernière. L'eau pourrait entrer par le pont. Il jeta un coup d'œil au sol. — Écoutez, pourquoi ne goûtez-vous pas l'eau ? Si elle est salée, alors vous saurez qu'elle vient de l'extérieur du bateau. Si elle est douce, alors vous saurez que ce n'est pas le cas.
Scooter pencha la tête vers moi.
Je secouai la tête. — Tu plaisantes, j'espère. Je ne vais pas faire ça. Fais-le, toi.
— Pas question, dit-il. Pas après avoir mangé tout ce chocolat. Il tourna son regard vers Ben.
Ben haussa les épaules, se pencha et trempa son doigt dans l'eau. Il le mit dans sa bouche. — Je ne peux pas vraiment dire. Écoutez, vous disiez que vous deviez faire des travaux sur la coque. Pourquoi ne pas faire sortir le bateau de l'eau maintenant et l'emmener au chantier naval ? Comme ça, vous pourrez savoir avec certitude ce qui cause la fuite. Appelez le bureau et voyez si le Travelift est libre. Assurez-vous juste de leur dire que c'est une urgence.
— Qu'est-ce qu'un Travelift exactement ? demandai-je.
— C'est une grande chose bleue ressemblant à une grue avec des sangles. Il fit une pause et se frotta le menton. — Je ne sais vraiment pas comment le décrire. Fondamentalement, ça soulève les bateaux hors de l'eau et les déplace sur terre.
— Ça a l'air bizarre, dis-je.
— Eh bien, vous verrez bientôt, dit Ben.
Scooter sortit son téléphone et eut une brève conversation. — D'accord, ils peuvent nous sortir maintenant, dit-il.
Ben frappa dans ses mains. — Bien. Allons démarrer ce bébé.
Pendant que lui et Scooter essayaient de faire démarrer le moteur, je commençai à ressentir des pointes de culpabilité. Et si j'étais responsable de la fuite à bord de Marjorie Jane ? Après tout, la nuit dernière encore, je réfléchissais à différentes façons de m'en débarrasser, y compris en la faisant prendre l'eau et couler au fond de la mer. Est-ce que des sirènes vindicatives avaient utilisé leur sixième sens pour lire dans mes pensées ? Avaient-elles décidé de me donner une leçon en persuadant un requin de faire un trou dans la coque de Marjorie Jane ? Mais, plus important encore, notre compagnie d'assurance paierait-elle si elle coulait avant qu'on puisse la sortir de l'eau ?

      ***Heureusement, le moteur de Marjorie Jane se mit à crachoter. Nous n'avions pas démarré le bateau depuis que nous l'avions acheté il y a quelques mois. En y réfléchissant, il y avait beaucoup de choses que nous n'avions pas faites depuis que nous avions acheté le bateau, comme le sortir de son emplacement.
— D'accord, on y va, dit Scooter en commençant à faire reculer le bateau.
— Attention à bâbord, dit Ben frénétiquement alors qu'un pilier en bois s'approchait dangereusement. — Mets-le au point mort, vite !
Je fermai les yeux et serrai les mains. Je ne vis pas le bateau heurter le pieu, mais j'en ressentis le choc. Mme Moto gémit et se blottit sur mes genoux.
Je poussai un soupir de soulagement en entendant Ben dire à Scooter que ce n'était apparemment qu'une éraflure mineure. Une bosse de plus ou de moins... Marjorie Jane nous fait déjà passer pour des marginaux à la marina avec toutes les marques sur sa coque. Celle-ci se fondra simplement avec les autres, pensai-je.
— Il est un peu rouillé, j'imagine, dit Ben pour tenter de me calmer. Ou peut-être était-ce pour se calmer lui-même. Je n'en étais pas sûre.
Je me frottai les tempes.
— Je ne suis pas sûre que « un peu rouillé » soit le terme approprié. Complètement oxydé serait plus juste. Je ne sais même pas quand Scooter a piloté un bateau pour la dernière fois. Certainement pas depuis que nous sommes mariés, et ça fait maintenant dix ans.
Ben déglutit.
— Scooter, tu veux que je prenne le relais ?
J'observai Scooter qui agrippait fermement le gouvernail en fixant droit devant lui.
— Non, ça va. C'est tout droit d'ici à la zone de mise à sec.
Je pense que la dernière chose qu'il voulait, c'était d'admettre à Ben qu'il était dépassé.
Alors que nous passions devant d'autres bateaux, les gens nous saluaient et nous lançaient des encouragements.
— Vous sortez enfin Marjorie Jane pour sa première navigation ?
— Vous allez dans la mauvaise direction — l'eau libre est par là.
— Wouah, c'était vraiment juste.
— Hé, faites attention où vous allez ! Vous avez failli heurter ma poupe !
— C'est dommage que la première fois où vous sortez Marjorie Jane, ce soit à cause d'une voie d'eau, dit Ben.
Il se pencha et tapota malicieusement la jolie petite queue de lapin de Mme Moto, caractéristique des bobtails japonais. Elle était tellement fascinée par les autres bateaux qu'elle ne le remarqua même pas.
Après avoir dépassé le ponton des annexes et celui du carburant, un bateau de pêche bleu nous coupa la route et se glissa dans la zone de mise à sec.
— Hé, n'est-ce pas The Codfather d'hier soir ? demandai-je. Le capitaine est l'un des types qui se sont battus. Tu peux croire qu'il vient de nous couper la route comme ça ?
— Je suis occupé à manœuvrer le bateau, dit Scooter. Je ne peux pas vérifier qui c'est. Mais qui que ce soit, c'était vraiment nul de faire ça.
Ben se pencha pour mieux voir.
— Ouais, c'est le bateau de Norm Thomas. Ça ne me surprend pas du tout. C'est un vrai connard.
— Je reconnais aussi ce type, dis-je en montrant du doigt un jeune homme au visage brûlé par le soleil et aux cheveux roux courts qui se tenait sur le ponton. Il était là hier soir. Norm est son oncle.
— Ouais, je le connais aussi. On était ensemble au lycée.
Ben alla à la proue et cria à Liam :
— Hé, mec, qu'est-ce qui se passe ? Ces gens ont pris rendez-vous pour une mise à sec d'urgence. Dis à ton oncle qu'il doit attendre son tour.
Le rouquin ricana.
— Premier arrivé, premier servi.
Il jeta un regard dubitatif à Marjorie Jane.
— Je suis surpris que ce truc flotte encore. Je n'arrive toujours pas à croire que quelqu'un se soit fait avoir en achetant ce semblant de voilier.
Scooter semblait fumer de colère. Il serrait le gouvernail si fort que je crus qu'il allait tordre le métal.
— C'est un super bateau, mon gars, lança-t-il sèchement. Il a juste besoin d'un peu d'attention. Maintenant, dégage cet autre bateau de là, qu'on puisse être mis à sec avant de couler !
Liam éclata de rire.
— Nan, vous pouvez attendre. C'est à ça que servent les pompes de cale. En plus, on gère une entreprise. Le temps, c'est de l'argent, tu sais.
Il se dirigea nonchalamment vers The Codfather et échangea quelques mots avec son oncle, nous montrant du doigt de temps en temps. Puis il alla voir l'opérateur du chariot élévateur et lui remit quelque chose.
— C'était quoi ça ? demandai-je. Il vient de le soudoyer ?
Ben secoua la tête.
— Non, je ne pense pas que c'était un pot-de-vin, juste un pourboire. Beaucoup de gens donnent des pourboires à ceux d'entre nous qui travaillent à la marina.
Il sourit.
— Je sais que j'apprécie quand ça arrive. Ça me permet de m'acheter de la bière.
— Ben, qu'est-ce qu'on va faire maintenant ? demanda Scooter anxieusement.
— Attendez un peu. Je vais aller vérifier en bas.
Après quelques minutes, Ben remonta.
— Ça a l'air d'aller. L'eau ne semble pas monter. Pourquoi ne pas amarrer le bateau ici et attendre qu'ils viennent vous sortir de l'eau quand ils auront fini avec le bateau de Norm ?
— Attendre ? Pourquoi devrions-nous attendre ? demandai-je. Ce Norm commence vraiment à me taper sur les nerfs.
— Eh bien, ne le prenez pas personnellement, dit Ben. Il traite tout le monde comme ça. Il pense que parce qu'il est un homme d'affaires qui a réussi, il dirige la ville.
— On peut vraiment gagner autant d'argent en gérant une entreprise de pêche en charter ? demanda Scooter.
Je fus soulagée de remarquer que sa prise sur le gouvernail s'était légèrement relâchée.
— Oh, ce n'est qu'un des quatre bateaux de charter qu'il possède. En plus, il a les doigts dans beaucoup d'autres affaires en ville. Ce type est ambitieux. S'il le pouvait, il posséderait tout à Coconut Cove.
Pendant que Ben et moi amarrions Marjorie Jane, je repensai à la façon dont Norm avait menacé de ruiner Melvin la veille au soir. Jusqu'où irait-il exactement ?

      ***Alors que je traversais le patio, un groupe d'enfants me dépassa en courant. Une des filles se retourna en atteignant le haut des marches qui menaient à la plage.
— Bonjour, Mademoiselle Mollie ! Où est Mme Moto ?
— Elle est sur le bateau, dis-je. Je lui dirai que tu lui as dit bonjour, Katy.
— Je peux venir la voir plus tard ?
— Bien sûr, quand tu veux.
Je jetai un coup d'œil vers le bureau de la marina.
— Mais peut-être qu'on devrait garder ça entre nous. Tu sais ce que ta grand-mère pense des chats.
Elle gloussa et dévala les escaliers pour rattraper ses amis.
J'observai l'instructrice de voile, Penny Chadwick, qui tentait de les rassembler.
— Allez, les enfants, calmez-vous, cria-t-elle avec un adorable accent texan. Les enfants sautillaient pendant qu'elle leur expliquait les activités de la matinée.
Mes cours de voile hebdomadaires pour dames avec Penny étaient très différents — moins d'exubérance juvénile et plus de plaintes concernant les douleurs musculaires et les prothèses de genou. Ayant récemment fêté mes quarante ans, mes articulations fonctionnaient encore correctement, mais Marjorie Jane semblait faire de son mieux pour changer cela. Ramper dans des espaces confinés pour réparer des choses et faire des mouvements de yoga pour monter et descendre du bateau commençaient à laisser des traces.
Bien que nous ne l'ayons peut-être pas montré de la même manière, je pense que nous nous sommes autant amusés que les enfants. C'était vraiment exaltant de sortir le bateau de Penny dans la baie et de sentir le vent dans ses voiles. Même si je n'aimais pas beaucoup Marjorie Jane, j'avais appris à apprécier la joie de naviguer au cours des derniers mois.
Je pris une profonde inspiration et rassemblé mon courage pour affronter la grand-mère de Katy. Nancy Schneider et son mari, Ned, possédaient et géraient la marina. Ils approchaient de l'âge de la retraite, mais ils aimaient trop diriger leur propre entreprise pour envisager de la vendre.
Alors que Nancy supervisait les opérations quotidiennes d'une main de fer, Ned était plus décontracté, le genre de gars qui ne ferait pas de mal à une mouche. Non pas que les mouches s'approchent de près du bureau de la marina ces jours-ci — le bruit courait sur les talents exceptionnels de Nancy quand il s'agissait de manier une tapette à mouches.
En ouvrant la porte moustiquaire du bureau, je vis une pancarte plantée au milieu du parterre de fleurs soigneusement entretenu qui disait : « Parti pêcher avec les Charters de Norm ». Je tendis le bras et la retournai face au mur. Oui, c'était un peu mesquin, mais je méritais quelques points pour ne pas l'avoir arrachée du sol et jetée à la poubelle.
— Pourquoi cette porte est-elle entrouverte ? Ça entre ou ça sort ? cria une voix stridente de l'intérieur.
J’entrai et je refermai rapidement la porte derrière moi. Nancy me scruta par-dessus ses lunettes de lecture. Le regard dans ses yeux bleus intenses me fit cesser de me voûter et me tenir au garde-à-vous.
— Que puis-je faire pour toi, Mollie ? Elle tapotait ses longs ongles parfaitement manucurés sur le comptoir. Je pense qu'elle aimait le léger facteur d'intimidation que ses ongles avaient sur les gens. J'avais vu de grands hommes trembler quand

      ***
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